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Une fois encore son patron avait voulu qu’elle fasse quelques heures supplémentaires afin de boucler un dossier pour un client important. Résultat, elle allait de nouveau être en retard pour sa séance de kiné. 

Lorsqu’Aliana arriva devant le cabinet, elle sonna, attendit le bruit caractéristique du déverrouillage de la porte d’entrée et s’engouffra dans la minuscule salle d’attente. Celle-ci ne comportait que deux chaises et une table ronde de couleur framboise qui croulait sous les magazines people. Elle regarda son portable et réalisa avec horreur qu’elle avait près de trois quarts d’heure de retard et, pire, qu’aucun son ne filtrait des salles de soins. 

Habituellement, Joyce laissait une musique d’ambiance, douce, propice à la décontraction. Et là, aucun bruit ne parvenait à ses oreilles. La porte s’ouvrit enfin sur… wouah… Joyce lui avait caché qu’elle avait embauché un mec super canon pour remplacer sa collègue en arrêt maternité. 

L’homme qui se tenait devant elle était tout simplement à croquer. Il mesurait près d’un mètre quatre-vingt-dix et pesait environ un quintal. Cent kilos de muscles, de testostérone, qui n’auraient en rien détonné sur un terrain de rugby ou à la protection d’une rock-star. Le crâne rasé, des yeux si sombres qu’ils en paraissaient presque noirs, il portait un simple marcel sur un baggy qui flottait sur ses hanches. Les muscles de ses bras et de son torse étaient impressionnants et la jeune femme ne manqua pas d’admirer au passage les tatouages qui s’étalaient sur son épaule gauche et son avant-bras droit. 

Elle rougit violemment lorsque, d’un raclement de gorge, il la sortit de son observation bien peu discrète.

[image: img2.png] Je peux faire quelque chose pour vous ? Mademoiselle ou Madame…

[image: img2.png] Aliana Mory, murmura-t-elle, prise d’une timidité soudaine. J’avais rendez-vous avec Joyce mais je suis en retard.

Il l’observa attentivement et un sourire furtif passa sur son visage. 

[image: img2.png] Je vous en prie, veuillez entrer. 

Aliana le suivit sans un mot, un peu mal à l’aise. Les salles de soins étaient au nombre de trois. Celle de gauche était la plus proche de la rue et la circulation continuelle n’aidait pas à la détente. Celle de droite servait aux manipulations et permettait aux kinés de s’occuper de plusieurs patients à la fois. C’est donc tout naturellement que la jeune femme se dirigea vers celle du milieu. Elle n’avait pas l’habitude d’avoir un kinésithérapeute homme, c’est même pour cette raison qu’elle avait choisi le cabinet situé à quelques mètres seulement de son appartement. Non seulement c’étaient des femmes qui officiaient mais de plus, au bout de quelques séances, Aliana en était venue à considérer Joyce comme une amie. 

Le visage à présent écarlate, elle ôta sa veste qu’elle déposa sur la table de massage, retira son écharpe qui protégeait la minerve qu’elle portait depuis trois semaines à présent, l’enleva dans la foulée, retira son léger pull qu’elle maintint sur ses seins et s’installa sur le tabouret, les tempes posées dans le creux de ses mains.  

Aliana était fébrile et elle le ressentait jusque dans ses muscles qui se nouèrent sous le stress. Il fallait qu’elle pense à autre chose, qu’elle occulte de ses pensées le fait qu’un homme aussi sexy allait poser ses mains sur son corps. Elle ne devait voir en lui qu’un professionnel de la santé et non pas un Dieu du stade.

Elle entendit le bruit d’une profonde inspiration qui se bloque et eut l’impression d’un rire léger que l’on retient.

[image: img2.png] Problèmes aux cervicales ? lui demanda-t-il en se dirigeant vers la tablette où se trouvaient les produits que Joyce utilisait habituellement. 

Il se frotta les mains l’une contre l’autre avant d’y déposer une noisette de crème hypoallergénique. Aliana retint un cri de surprise lorsqu’il posa ses paumes fraîches sur sa nuque brûlante.

[image: img2.png] Oui, soupira-t-elle. À cause du travail… Je suis dans la comptabilité, toujours penchée sur mon clavier.

[image: img2.png] Quel est le traitement que Joyce vous administre ? 

[image: img2.png] Massage, électrodes et lampes à infrarouge.

[image: img2.png] Très bien.

Ses mains se mirent alors en action. Elle fut étonnée qu’elles soient si douces alors que lui-même semblait si rude… Il commença  à pétrir les muscles de ses épaules, dénouant ses nerfs tendus à la fois par le travail et aussi un peu par l’anxiété. Ses deux pouces remontèrent le long de sa nuque, suivant le tracé de sa colonne vertébrale. Aliana ne put s’empêcher de gémir lorsqu’un nœud un peu plus récalcitrant se détendit sous la pression de ses doigts. 

[image: img2.png] Me permettez-vous ? s’enquit-il soudain.

Avant qu’elle n’ait pu répondre, il dégrafa son soutien-gorge et en descendit les bretelles. Aliana poussa un hoquet de stupéfaction et resserra son étreinte sur son pull et son dessous en se plaquant contre la table de massage. Mais avant qu’elle ne soit revenue de sa surprise, il pétrit ses muscles du bout des doigts, comme un boulanger avec sa pâte, insistant sur ses cervicales, ses vertèbres. À ce stade, Aliana ne savait plus si elle devait se sentir gênée en pensant à l’image qu’elle donnait d’elle-même ou, au contraire, garder à l’idée qu’en tant que kiné, il devait avoir l’habitude des femmes en petites tenues. 

Ce jour-là, Aliana s’était glissée dans un jean taille basse et, pour en accentuer le côté sexy, avait enfilé des dessous vert Nil dont le bas était composé d’un string en dentelle affriolante qui ne tenait sur ses hanches que par deux petites pressions. Elle était certaine que le nouveau masseur devait avoir une vue exceptionnelle sur le paysage et se demanda s’il en profitait. 

Pour l’instant, ses gestes étaient professionnels, enfin, si Aliana exceptait le moment où il avait retiré les agrafes de son haut. Il faut dire que Joyce, connaissant son excès de pudeur, l’autorisait à garder ses dessous. Il pressa ses éminences thénar le long de son épine dorsale, appuyant avec plus ou moins de force selon les points douloureux. 

Petit à petit, Aliana se détendit assez pour profiter de son massage. Elle apprécia les sollicitations de la pulpe de ses doigts sur sa nuque, sur ses omoplates. C’était… fabuleux ! De contentement, elle laissa échapper un petit soupir.

[image: img2.png] Ça vous plaît ? susurra-t-il à son oreille, la faisant sursauter.

[image: img2.png] Oui, ronronna-t-elle, vous avez des mains de fées. Je me sens… décontractée.

[image: img2.png] C’est un peu le but non ? la taquina-t-il en riant avant de se présenter. Je m’appelle Terry. 

[image: img2.png] Bonsoir, Terry, murmura Aliana en rougissant. 

Elle se cambra légèrement tandis que les mains de Terry couraient de ses épaules à la base de son crâne, descendant jusqu’à ses hanches. Aliana laissa échapper un léger gloussement lorsque ses pouces frôlèrent le creux de ses reins.

[image: img2.png] Oh, chatouilleuse ? dit-il dans un léger rire.

[image: img2.png] Un peu oui, mais je crois que j’ai été surprise.

[image: img2.png] Bon, à présent je vais vous mettre les électrodes et la lampe chauffante. 

Il posa les patchs sur la nuque et les épaules de la jeune femme et régla l’intensité du courant électrique avant d’approcher la lumière qui allait chauffer ses muscles. 

[image: img2.png] Voilà, j’ai mis le minuteur, je reviens dans une quinzaine de minutes.

Lorsque la porte se referma derrière son nouveau kiné, Aliana laissa échapper un léger sifflement. Ouah ! 

Elle profita d’être seule pour croiser les bras sur la table et y poser le front. La journée avait été longue et elle voulait en profiter pour décompresser un peu. C’est la sensation de lèvres fraîches sur sa nuque brûlante qui la sortit de la léthargie dans laquelle elle était tombée. 

Elle poussa un petit glapissement mais se fustigea en réalisant que Terry rangeait le matériel dans le tiroir d’un meuble. Il enroulait consciencieusement le fil autour de l’appareil à infrarouges lorsqu’Aliana réagit enfin. Elle referma son soutien-gorge, les mains un peu tremblantes, puis enfila rapidement son pull sans que le regard de Terry ne s’égare une seule fois de son côté. Elle secoua la tête en réalisant que Terry s’était comporté avec professionnalisme et qu’elle avait certainement dû prendre ses rêves pour de la réalité.

Aliana bataillait avec sa minerve lorsqu’elle sentit la présence imposante de son kiné derrière elle.

[image: img2.png] Remontez vos cheveux, je vais vous aider à la remettre.

Elle glissa ses mains sous sa longue chevelure qui s’était écroulée, releva les bras et dégagea son cou. Il en profita pour maintenir ses cervicales à l’aide du collier qui, elle devait bien l’avouer, ne mettait nullement son décolleté en valeur. Elle piqua un fard en réalisant où ses pensées la menaient. Pour la première fois depuis Kevin, elle se sentait troublée par un homme. Et pas n’importe lequel, un Adonis qui était aussi son kiné.

Ce dernier l’aida à remettre sa veste. Elle frissonna tandis que ses mains la remontaient sur ses épaules. Aliana allait ramasser son écharpe mais avant d’avoir pu faire le moindre geste, Terry s’en empara et se posta devant elle. La jeune femme savait qu’il était grand, pourtant elle dut relever la tête pour le regarder dans les yeux. Elle vit qu’il semblait mal à l’aise mais d’un geste d’une incroyable douceur, il passa le tissu léger autour de son cou et le noua avec beaucoup de style.

[image: img2.png] Merci, Terry, murmura-t-elle. Serait-il possible de me donner mes rendez-vous pour la semaine prochaine ? 

Il la regarda fixement pendant un long moment. Aliana crut qu’il ne l’avait pas entendue et allait se répéter lorsqu’il se racla la gorge.

[image: img2.png] Avec Joyce ?

Il lui laissait le choix. À elle, à présent, de faire le sien. Aliana se retrouvait devant un dilemme. En cas de réponse positive de sa part, Joyce reprendrait son traitement et elle pourrait ainsi retrouver sa vie triste et solitaire qu’elle menait depuis cinq ans. Ou elle laissait le destin choisir et… advienne que pourra.

[image: img2.png] Ça n’a aucune importance, du moment que les rendez-vous sont donnés en soirée. 

Il hocha la tête et l’emmena dans une petite pièce. Pendant qu’il s’installait, Aliana jeta un coup d’œil sur le petit garçon de Joyce. Celui-ci se trouvait sur une vingtaine de photos réparties sur le mur face au bureau et y apparaissait à divers stades de l’enfance. On pouvait voir le nourrisson devenir un bonhomme d’environ six ans, le visage souriant et coquin

Terry feuilleta le carnet de rendez-vous. Il fixa un long moment la page de la semaine, la tapotant du bout de son crayon, et réfléchit intensément.

[image: img2.png] Si je vous propose mardi et vendredi vers vingt heures, est-ce que ça vous conviendrait ou est-ce que c’est trop tard ?

[image: img2.png] Non, pour moi, c’est parfait, confirma-t-elle. Habituellement, j’arrive à dix-huit heures trente directement de mon boulot. Là, ça me donnera l’opportunité de rentrer et de me rafraîchir avant de venir.

Terry se tourna vers elle et l’observa longuement, détaillant sa silhouette. Son regard s’attarda sur la poitrine de la jeune femme, sur son ventre, ses jambes. Elle se sentit flageoler sous la puissance de ses prunelles sombres. 

[image: img2.png] Alors, c’est parfait ! À mardi alors, conclut-il dans un grand sourire.

Aliana le remercia et se dirigea vers la sortie tout en mordillant nerveusement sa lèvre inférieure, n’osant demander qui s’occuperait d’elle. Il dut lire dans ses pensées parce qu’avant qu’elle n’ait pu refermer la porte, il la rappela d’un ton grave… 

[image: img2.png] Aliana, Joyce ne sera pas présente, c’est moi qui me chargerai de vous.

Aliana acquiesça d’un signe de tête, ne sachant que répondre, et quitta enfin le cabinet de kinésithérapie. Elle avait l’impression que Terry avait voulu lui faire comprendre plus que ces quelques mots mais elle ne voulait pas fantasmer davantage. Elle rentra chez elle et s’acquitta des tâches ménagères qui l’attendaient. Ce ne fut qu’une fois couchée qu’elle s’autorisa à rêvasser et s’endormit, le nom de Terry flottant sur ses lèvres. 

 

*

* *

 

Le lendemain, Aliana se réveilla de mauvaise humeur. Non seulement elle avait mal dormi à cause de rêves érotiques où Terry tenait la première place mais, en plus, son dos la brûlait atrocement, comme si elle s’était exposée aux rayons des UV trop longtemps. Après quelques figures, plus acrobatiques les unes que les autres, elle réalisa qu’en effet, le haut de son dos et sa nuque présentaient toutes les caractéristiques d’un bon coup de soleil et qu’elle pouvait imputer cet état de fait à la lampe chauffante. 

La jeune femme poussa un juron en remarquant qu’elle ne pourrait pas non plus mettre sa minerve qui frotterait immanquablement sur sa peau. Elle prit une longue douche fraîche et enfila une robe légère à fines bretelles, un peu mal à l’aise toutefois, devant le peu de tissu qui la couvrait. Pourtant, vu l’état de son dos, elle jugea qu’il valait mieux le laisser à l’air libre…

Comme il faisait beau, elle décida de prendre son petit déjeuner au « Bleu Marine », un petit café-restaurant du bord de mer. Il était encore tôt et à part les habitués qui se levaient aux aurores, le bar était vide. Aliana s’installa à une table en terrasse et attendit l’arrivée de la patronne.

[image: img2.png] Aliana, ma jolie. Que fais-tu donc debout si tôt ?

[image: img2.png] Tu me connais, Marthe, je me lève toujours en même temps que le soleil. 

[image: img2.png] Tu devrais te trouver un homme vigoureux, lui dit-elle en la gratifiant d’un clin d’œil complice, au moins, ce serait un bon moyen pour te garder au lit. 

Aussitôt ses pensées vagabondèrent vers Terry et une légère rougeur vint colorer ses pommettes.

[image: img2.png] Oh oh, la taquina Marthe, à qui rien n’échappait. J’ai comme l’impression que tu ne m’as pas tout raconté. Je vais te chercher un panier de viennoiseries, un cappuccino au moka et je reviens tout de suite ! Je t’avertis, je veux tout savoir ! 

Quelques minutes plus tard, elle posait un plateau en face de son amie et s’installa à ses côtés. Elle nicha sa joue ridée dans la paume de sa main et soupira. 

[image: img2.png] Allez, ma jolie, raconte à une vieille dame comme moi qui est ce beau garçon qui te trouble tant.

[image: img2.png] Déjà, Marthe, tu n’es pas âgée et, deuxièmement, comment peux-tu savoir qu’il est mignon ? 

[image: img2.png] Tttt ! J’ai près de soixante-deux ans, donc je ne suis plus toute jeune. Et seul un beau gars doit avoir attiré ton attention pour que tu sois troublée ainsi.

Aliana croqua allégrement dans son croissant, laissant le goût du vrai beurre exploser sous ses papilles.

[image: img2.png] Humm, ils sont toujours aussi bons, gémit-elle. C’est un régal.

[image: img2.png] Jeune fille, tu joues avec mes nerfs, ce n’est pas bien ça ! la tança-t-elle gentiment.

[image: img2.png] Je te taquine, Marthe. 

Aliana lui sourit et avala une gorgée de son jus d’orange bien frais. Elle adorait Marthe ; elle avait fait sa connaissance par hasard alors qu’elle venait de subir un choc émotionnel effroyable. Cette dernière l’avait emmenée dans son bar, apposé la pancarte « fermé » sur la porte et passé le reste de la journée à lui remonter le moral. Depuis, elle était devenue une seconde mère pour la jeune femme, bien plus présente dans sa vie que sa véritable génitrice. 

[image: img2.png] Oui, j’ai fait la connaissance d’un homme, grand, beau, musclé, lui avoua-t-elle enfin à voix basse. Tu vois, comme ceux de ton calendrier coquin que tu planques dans ton bureau pour ne pas que Charlie s’en aperçoive. 

[image: img2.png] Mon fils est un idiot, cracha Marthe. Ce n’est pas parce qu’on est proche de la retraite qu’on ne peut plus éprouver de désir charnel. J’arrêterai de fantasmer sur mes petits démons lorsque je serai dans ma tombe. Alors ce beau gosse, tu comptes me le présenter ou…

[image: img2.png] Eh doucement, Marthe, la tempéra-t-elle en riant. Il y a peu de chances pour que tu fasses sa connaissance. Il s’agit seulement de mon nouveau kiné. 

[image: img2.png] Je vois, murmura-t-elle, rêveuse, et il est doué avec ses mains ? 

[image: img2.png] Tu n’as pas idée ! s’écria Aliana en éclatant de rire. Il a les mains douces et fortes à la fois, ses doigts sont puissants, longs, et lorsqu’il les pose sur ma nuque… humm, c’est un régal. 

[image: img2.png] Et voilà, maugréa Marthe. Je vais avoir cette image en tête toute la journée. Ah, mais j’y pense… j’ai une douleur à la cuisse qui me titille depuis quelques années, tu crois qu’il pourrait me faire un massage ?

[image: img2.png] Marthe, tu es impayable ! s’exclama-t-elle. 

La sexagénaire lui adressa un nouveau clin d’œil et se dirigea vers le comptoir où l’attendait un nouveau plateau. Aliana termina son petit déjeuner, écoutant les conversations des habitués qui ne tournaient qu’autour d’un seul sujet ce matin-là. La blessure que s’était fait un joueur de rugby pendant le match de l’avant-veille. Quant à Aliana, elle laissa son esprit vagabonder, tout en profitant de la météo clémente. C’était le mois de juin, et il faisait aussi beau et chaud qu’en plein été. La jeune femme rassembla ses affaires, déposa l’argent de l’addition sur le plateau et fit un signe de la main à Marthe.

[image: img2.png] Je suis partie, Marthe, passe une bonne journée. Au revoir, Charlie.

Ce dernier bougonna, dernière son bar, ce qu’elle prit pour une réponse tandis que Marthe se dérangeait pour l’embrasser chaleureusement.

[image: img2.png] Profite de ce week-end, ma jolie. Et… ne sois pas sage ! 

[image: img2.png] Maman ! s’exclama Charlie, outré, son visage prenant une couleur violacée.

Aliana s’esclaffa et quitta le « Bleu Marine ». Son dos la picotait de nouveau. Elle releva ses cheveux, profitant de la légère brise qui glissait sur sa peau, rafraîchissait les zones sensibles. Elle les enroula en un chignon lâche et décida de marcher un peu sur la plage. 

Elle ôta ses sandales et se promena sur le rivage. Protégée derrière ses lunettes de soleil, elle laissa vagabonder son imagination en tentant de découvrir la vie des personnes qu’elle croisait. Aliana avait pour ambition de devenir auteur. Malheureusement, ses parents trouvaient ça totalement ridicule et lui avaient fait remarquer que jamais elle ne pourrait vivre de sa plume. La jeune femme avait donc décidé de poursuivre ses études. Mais c’est un travail de comptable qu’elle avait décroché, et ce dernier ne lui apportait guère la satisfaction qu’elle aurait éprouvée en écrivant. Aussi, s’amusait-elle à créer mentalement des scenarii aussi loufoques les uns que les autres.

Aliana aperçut un homme dont la main enserrait celle d’une petite fille. Il ne l’écoutait pas réellement, son regard était vide, las. Aussitôt, elle l’imagina dans la peau d’un agent secret, obligé de protéger l’enfant capricieux d’une star… Puis alors qu’il était persuadé d’avoir tout prévu, un triton s’approchait subrepticement pour enlever la fillette et l’emmener avec lui dans les profondeurs des royaumes sous-marins.

Un jeune couple s’embrassait, à moitié allongé sur le sable. Ils étaient soudain des amants maudits, devant cacher leur amour sur une plage déserte. Leurs familles ne s’appréciaient guère mais, alors qu’ils pensaient avoir trouvé la solution, la fille se releva brusquement, et tout un flot d’injures sortit de la bouche qu’il venait à peine de baiser. Son frère, furieux, venait d’apparaître au bout de la jetée…

Aliana secoua la tête et un léger sourire effleura ses lèvres. Elle avait de l’imagination à revendre. La question était : avait-elle assez confiance en elle pour tenter d’écrire un manuscrit et se jeter dans le monde cruel qu’était l’édition ? 

La réponse était malheureusement non, pas encore.

 

*

* *

 

Elle s’apprêtait à rebrousser chemin lorsqu’une silhouette, assise près des rochers, attira son attention. Cette dernière était sans conteste masculine et lui sembla familière. Elle avança d’un pas, puis d’un autre lorsqu’elle stoppa net, figée par l’incongruité de sa conduite. Elle poussa un soupir et fit volte-face. Elle n’avait pas fait deux mètres qu’elle entendit des pas précipités et une main se posa sur son épaule.

[image: img2.png] Aliana ? 

Le cœur de la jeune femme se mit à battre plus vite, à coups désordonnés. Elle se retourna, leva la tête et plongea son regard dans celui de Terry. 

[image: img2.png] Bonjour, répondit-elle en rougissant légèrement.

[image: img2.png] Mais pourquoi n’avez-vous pas votre collier cervical ? s’énerva-t-il.

Aliana resta un instant figée par la stupeur mais s’astreignit au calme.

[image: img2.png] Si je ne l’ai pas aujourd’hui, susurra-t-elle, c’est parce que le professionnel de santé que j’ai vu hier soir n’a visiblement pas pris en compte le fait que ma peau est très sensible à la chaleur et, sous les effets de la lampe chauffante, le haut de mon dos et ma nuque sont aussi écarlates que si je m’étais exposée au soleil pendant plusieurs heures. Donc excusez-moi, mais le frottement de la minerve irritant ma peau, j’ai préféré éviter de la mettre. 

Elle ressentait une vive colère envers Terry mais ne pouvait s’empêcher de l’admirer subrepticement. Il n’était vêtu que d’un short coupé dans un vieux jean, et ce bout de tissu moulait ses fesses et ses cuisses à la perfection. Sa carrure était impressionnante et cette fois, Aliana avait une vue dégagée sur les méplats de son torse, sur ses pectoraux en acier. Elle se demanda comment il réagirait si elle se coulait dans ses bras pour suivre de la pointe de la langue les découpes de ses tatouages mais se fustigea devant tant d’élucubrations. 

[image: img2.png] Je suis désolé, je ne sais pas ce qui m’a pris ! énonça-t-il en la ramenant à l’instant présent.

[image: img2.png] Ça va, il n’y pas mort d’homme, bougonna-t-elle devant son regard piteux. 

[image: img2.png] Je… j’habite là-bas, dans une des villas, bégaya-t-il. Accompagnez-moi, je vais mettre de la crème sur vos brûlures. 

[image: img2.png] Ce n’est pas la peine. D’ici lundi ça ira mieux et…

[image: img2.png] J’insiste, c’est à cause de moi que vous souffrez et… et je ne le supporte pas. 

Voyant qu’elle n’aurait pas gain de cause, Aliana posa sa main sur sa paume tendue. Elle était fraîche, douce, et lorsque ses doigts entrelacèrent les siens, elle ne put empêcher un frisson de lui parcourir l’échine. C’est l’un à côté de l’autre, comme un vrai couple qu’ils quittèrent la plage. 

Le chignon d’Aliana s’était une nouvelle fois écroulé et la bise jouait dans sa chevelure. À plusieurs reprises, elle tenta de repousser quelques mèches qui caressaient son visage et les caler derrière ses oreilles mais en vain. 

Terry l’entraîna dans son sillage jusqu’à une somptueuse demeure, située un peu sur les hauteurs. Elle était splendide et Aliana siffla d’admiration.

[image: img2.png] Ouah, elle est somptueuse et la vue d’ici est absolument magnifique, s’émerveilla-t-elle.

Ils arrivèrent près d’une entrée protégée par d’énormes grilles en fer forgé. Aliana remit ses sandales et remonta avec lui l’allée qui menait à la maison. Elle ne pouvait que regarder à droite, à gauche, enchantée par le panorama. Un côté de la villa dominait la mer. De la terrasse, on entendait le cri des mouettes, le bruit des vagues qui s’échouaient sur le rivage. On pouvait même sentir les odeurs marines émaner des embruns. De l’autre côté, le paysage était tout aussi spectaculaire, avec une immense piscine découverte qui invitait à la détente, nichée au pied d’un décor digne d’une carte postale avec des montagnes en arrière-plan. Des transats en teck, recouverts d’épais matelas blancs et des tables basses étaient disposés à l’ombre de grands arbres.

[image: img2.png] J’ignorais qu’être kiné rapportait autant, lui dit-elle, embarrassée devant cet étalage de luxe.

Terry l’observa un moment et pivota sur lui-même, essayant de comprendre sa réaction. N’y parvenant pas, il se contenta de hausser les épaules, même s’il pouvait sentir le regard d’Aliana posé sur lui.

Elle le fixa, circonspecte. Elle trouvait qu’il ne cadrait pas avec le personnage riche de fils à papa et se demanda dans quelle catégorie elle pouvait le placer… Elle savait déjà qu’il ne se contentait pas d’attendre que l’argent lui tombe du ciel puisqu’il travaillait. Mais en même temps, cette demeure était si imposante qu’il lui aurait fallu plus d’une vie pour la payer, ajoutée à ça la pointe de mystère qui émanait de sa personne…

[image: img2.png] Suivez-moi ! marmonna-t-il devant son air spéculateur. Et cessez de froncer ainsi les sourcils, vous aurez des rides avant la trentaine.

Retenant un sourire, Aliana l’accompagna. L’intérieur était aussi somptueux que l’extérieur mais le décor était loin d’être aussi ostentatoire. Au contraire, elle ne pouvait que féliciter le décorateur pour cette sobriété toute masculine. Si le salon était immense, les meubles étaient plus fonctionnels que luxueux. Le divan était grand, large, et sembla tout de suite bien confortable à la jeune femme. Des coussins dans les tons bruns et bleus étaient disséminés un peu partout sur le canapé et un épais tapis s’étendait sur le sol devant une cheminée imposante. Mais ce qui l’interpella le plus fut l’énorme bibliothèque qui recouvrait tout un pan de mur. 

Terry s’excusa un instant et revint quelques minutes plus tard, un flacon à la main. 

[image: img2.png] Venez, installez-vous, l’invita-t-il, et je voudrais encore vous présenter mes excuses, je n’imaginais pas…

[image: img2.png] Vous allez encore vous fustiger longtemps ? À moins que… non ! Vous n’avez pas tenté de me brûler volontairement, lui demanda-t-elle, faussement horrifiée.

[image: img2.png] Non, s’exclama-t-il, outré, avant de comprendre qu’elle se moquait de lui. D’accord, vous m’avez bien eu. Asseyez-vous que je vous mette un peu de crème.

Aliana prit place sur le sofa et poussa un gémissement de bien-être, tant il était confortable. Il était si immense, si profond, qu’elle aurait pu s’y installer pour faire la sieste et même y passer la nuit sans problème. 

Terry avait profité de son absence pour enfiler une fine chemisette qu’il avait laissée négligemment ouverte. Il pouvait lire dans les pensées de la jeune femme et savait que son cœur battait à coups désordonnés en pensant que bientôt ses mains seraient à nouveau sur son corps.

[image: img2.png] Attention vos cheveux, la prévint-il. 

Elle glissa ses mains sous ses mèches et les releva, lui donnant accès au haut de son dos. Terry poussa un petit hoquet de stupeur en voyant les marques rouges qui s’y étalaient tandis qu’Aliana fermait les yeux. Elle n’aimait pas qu’on l’observe de cette façon. Elle était si pudique qu’elle n’osait pas aller à la plage ni même à la piscine. Et là, de savoir que cet homme si sexy la détaillait…

Aliana frissonna violemment. Elle n’avait qu’une hâte, qu’il applique la crème afin de pouvoir prendre la fuite. Pourtant, elle resta tétanisée lorsqu’elle sentit que ce n’était pas ses doigts qu’il posait sur sa peau brûlante mais… sa bouche. Une bouche douce, fraîche, timide qui frôlait sa nuque, glissait sur ses épaules. Elle aurait voulu avoir la force de se lever et de quitter la pièce mais elle ne pouvait pas. C’était comme si elle était prise au piège d’un envoûtement alors qu’il ne la touchait que du bout des lèvres. Et encore la pression était si légère, si aérienne, qu’Aliana se demanda un instant si elle n’était pas en train de rêver ce moment. Mais elle était convaincue que non… ce qu’elle ressentait était bien réel, tout comme ça l’avait été la veille. 

Elle poussa un cri lorsqu’enfin la lotion entra en contact avec son épiderme irrité. Le souffle de Terry se fit plus court lorsque ses doigts étalèrent légèrement le produit. Aliana pouvait sentir son haleine s’égarer là où sa peau était si fine, derrière son oreille. Il lui arracha un frisson lorsque ses phalanges caressèrent les côtés de sa gorge, frôlant doucement ses mâchoires. 

[image: img2.png] Tu es si douce, murmura-t-il en enfouissant son visage dans les cheveux de la jeune femme tout en profitant pour titiller sa paume de la pointe de la langue. 

Si Aliana fut étonnée de l’entendre passer si facilement au tutoiement, elle le fut encore plus lorsqu’il s’attarda sur l’intérieur de sa main, suivant les lignes du bout des lèvres tout en faisant pénétrer le produit par des gestes si délicats qu’elle les sentit à peine. 

Le cœur de la jeune fille battait si fort qu’elle se demanda si Terry pouvait l’entendre et ce qu’il en conclurait ? Ça faisait si longtemps qu’elle n’avait pas ressenti un tel besoin de tendresse, un tel désir qu’elle n’osait plus faire le moindre mouvement. Ce ne fut que lorsqu’il baissa les bretelles de sa robe qu’elle réalisa l’inconvenance de la situation. Il était un professionnel de santé et elle n’était que sa patiente. 

Elle laissa retomber ses cheveux sur ses épaules et se leva précipitamment

[image: img2.png] Il faut que j’y aille, laissa-t-elle échapper d’une voix chevrotante.

[image: img2.png] Aliana, je t’en prie.

[image: img2.png] Non, je ne peux pas, Terry, je suis désolée

Et elle se sauva sans un regard en arrière.

 

*

* *

 

Aliana rentra dans un état second, ne sachant même plus comment elle avait fait pour arriver jusque chez elle, et passa le reste du week-end enfermée. Pourtant, elle fut si agitée le lundi suivant en retournant travailler que Diane, sa collègue de bureau et amie, s’aperçut tout de suite que quelque chose n’allait pas. Au moment de prendre la pause repas, elle l’entraîna dans les toilettes.

[image: img2.png] Bon sang, mais qu’est-ce qui ne va pas chez toi ce matin ? 

[image: img2.png] Que veux-tu dire par là ?

[image: img2.png] Ma belle, tu as foiré deux bilans financiers. Si je n’avais pas vérifié derrière toi, Crainvil ne t’aurait pas lâchée.

[image: img2.png] Et merde ! Tu as raison, je ne sais plus où j’en suis, avoua-t-elle, éprouvant le désir subit de vider son sac.

[image: img2.png] Tu veux en parler ?

[image: img2.png] Oui, mais pas ici !

[image: img2.png] Allons déjeuner, tu me raconteras tout.

Bras dessus bras dessous, elles se dirigèrent vers la cafétéria, prirent leurs sandwiches et leurs boissons au distributeur et s’installèrent à une table isolée

[image: img2.png] Alors, raconte ! la pressa Diane. Qui est cet homme qui t’a mise dans cet état ?

[image: img2.png] Qui te dit qu’il y a un homme ? demanda Aliana, soupçonneuse. 

[image: img2.png] Pour te perturber ainsi, je ne vois que ça. Pourquoi ? Je me trompe ?

[image: img2.png] Non, reconnut-elle, tu as raison.

[image: img2.png] Eh bien, il était temps. Allez, dis-moi tout, je veux des détails !

[image: img2.png] Et alors rien, Diane ! Je… je n’ai pas pu. J’ai repensé à Kevin et… je me suis enfuie.

[image: img2.png] Oh, rugit-elle. Si j’avais ce maudit abruti entre les mains, je m’attaquerais à ses attributs et je peux t’assurer qu’il ferait attention à deux fois avant de répandre des horreurs sur le dos des femmes…

Aliana ne put retenir un sourire. Ici, dans cette petite ville du bord de mer, peu de gens connaissaient la véritable raison de sa présence en ces lieux. Seules Marthe et Diane savaient par quelles horreurs elle était passée et pourquoi elle avait préféré fuir sa ville natale. Trop de mauvais souvenirs, trop de peines, trop de parents, trop de Kevin… 

[image: img2.png]  … Mais toi aussi tu es une imbécile, poursuivit-elle en s’en prenant à son amie. Cette histoire date d’il y a cinq ans. Tu n’es plus cette gamine influençable et naïve. Tu as vingt-quatre ans, il serait temps que tu passes à autre chose tu ne crois pas ! 

[image: img2.png] Ce n’est pas si facile.

[image: img2.png] Est-ce que ce gars te plaît ?

[image: img2.png] Oui, beaucoup, souffla-t-elle.

[image: img2.png] Alors laisse-toi aller, bon sang ! Tu mérites un peu de bonheur. Je ne te dis pas qu’il va te promettre un amour éternel mais au moins tu prendras un peu ton pied, non ?

[image: img2.png] Et si la vidéo réapparaît ? 

[image: img2.png] Ali, ton père est peut-être un gros con, mais il a pris les choses en main. Ce film n’existe plus. 

[image: img2.png] Mais toutes les réflexions, les insultes sont enfouies là, dit-elle en posant une main sur sa poitrine.

[image: img2.png] Tu as changé de vie, tu as déménagé à près de mille kilomètres pour ne plus jeter l’opprobre sur ta famille, sur ta jeune sœur. Tes parents t’ont gentiment poussée vers la sortie. Et non seulement tu as été humiliée mais en plus, ils t’ont rejetée en croyant les mensonges de ce type… Alors arrête de penser à eux, à tous ceux qui se sont moqués de toi et vis ta vie, assume ta sexualité merde ! s’écria-t-elle avec tant de conviction que plusieurs têtes se retournèrent vers elles.

Aliana savait que Diane avait raison. Il était temps qu’elle reprenne confiance en elle et qu’elle se donne une chance de trouver le bonheur.

[image: img2.png] D’accord, je vais essayer, lui promit-elle.

Elles passèrent le reste de l’heure à parler de tout et rien. Aliana ne lui avait pas dit qui était l’homme qui faisait battre son cœur et, accessoirement, mouiller sa petite culotte, et Diane ne lui demanda rien. 

 

*

* *

 

Il était dix-neuf heures cinquante-cinq lorsqu’Aliana arriva devant la porte du cabinet. Elle était rentrée chez elle assez tôt pour prendre une douche apaisante et avait longuement hésité devant son placard. Pour finir, elle avait enfilé un chemisier d’un joli rouge, fermé uniquement par des minuscules agrafes, comme sur les bustiers et avec son encolure en V, il lui faisait une jolie silhouette en galbant sa poitrine à la perfection. De plus, sa teinte vive mettait en valeur ses longs cheveux noirs et ses yeux bleus. Pour le bas, Aliana s’était glissée dans un jean sombre, légèrement luisant, qui lui collait au corps comme une seconde peau. 

En s’observant dans le miroir de sa penderie, la jolie brune se trouva indécente et se serait changée si la voix de Diane ne s’était pas infiltrée dans un recoin de son cerveau pour la traiter de lâche. Aliana avait alors inspiré profondément et enfoncé ses pieds dans une paire d’escarpins écarlates. Son reflet lui renvoya l’image d’une jeune femme sexy, appétissante.

 Aliana n’espérait qu’une chose : que Terry ne la dévore pas toute crue… ou si… elle ne savait plus trop.

 

 

Arrivée devant le cabinet, la jeune femme prit une grande bouffée d’oxygène et sonna enfin. Son doigt était encore sur le bouton lorsque la porte se déverrouilla. Elle comprit que Terry l’attendait et qu’il semblait aussi impatient qu’elle. 

Son cœur battait la chamade tandis qu’elle pénétrait dans les lieux. La porte qui séparait la salle d’attente des salles de soins était entrouverte. Elle la franchit et la referma derrière elle. La musique était allumée, une mélodie tendre, romantique, se déversait des haut-parleurs. Elle n’avait pas encore vu Terry, mais savait qu’il était là, dans cette partie du cabinet. Elle ressentait sa présence de façon aussi palpable que si elle était faite de matière et cette constatation la fit trembler à la fois de peur et d’excitation. 

Aliana se dirigea vers la pièce au centre, celle qu’elle affectionnait particulièrement et entendit Terry qui s’adressa à elle un peu sèchement.

[image: img2.png] Je te laisse te préparer, j’arrive tout de suite. 

Lorsqu’elle entra dans la salle, elle fut étonnée de voir que le store qui offrait habituellement aux patients une certaine intimité était relevé et, par la vitre, suivit du regard Terry qui faisait des exercices d’assouplissement de l’autre côté. Elle le vit grimacer lorsqu’il força sur un tendeur et souffrit avec lui. Ce fut le moment qu’il choisit pour plonger ses yeux dans les siens. Il se leva d’un bond comme surpris de la voir là et se précipita vers le cordon pour refermer le store mais, soudain, il hésita et resta là, immobile à la fixer intensément.

Sans se détourner, Aliana retira la veste de cuir dans laquelle elle s’était glissée avant de partir. Puis, une à une, elle ôta les agrafes qui maintenaient fermés les deux pans de son chemisier. Elle vit les prunelles de Terry s’assombrir par le désir qui s’emparait de lui au fur et à mesure qu’elle continuait son striptease. 

Elle posa son vêtement sur la table de massage, tendit les bras en arrière et dégrafa souplement son soutien-gorge rouge et noir en dentelle. Elle croisa les bras sur un reste de pudeur et fit glisser les bretelles du bout des doigts, la gauche tout d’abord, puis la droite. Tout en protégeant ses seins, elle retira le léger tissu, le laissa choir négligemment sur ses autres vêtements et s’installa comme quelques jours auparavant, sur le tabouret, la tête calée au creux de ses mains, ses yeux toujours fichés dans les siens.

 Cette fois, seule la table protégeait le corps d’Aliana du regard concupiscent de Terry, mais elle ne s’en souciait guère. Elle était écarlate, un peu honteuse de s’être donnée en spectacle mais également triomphante en réalisant qu’elle l’avait désarçonné. 

Terry poussa un juron… Il en oublia le store et la rejoignit en quelques enjambées.

[image: img2.png] Tu t’es enfuie, gronda-t-il sans qu’elle prenne la peine de se tourner vers lui. J’étais prêt à te laisser tranquille et te voilà qui… que… Et comment se fait-il que tu n’aies pas ta minerve ?

[image: img2.png] J’ai appelé le médecin ce matin. Je dois la mettre uniquement en cas de douleur et pour l’instant je n’ai pas mal. Je dois juste poursuivre les séances de kiné alors, continua-t-elle en humectant ses lèvres, je n’attends plus que toi.

[image: img2.png] Tu es une diablesse, maugréa-t-il en appliquant une dose de produit au creux de ses mains. 

Aliana entendit le grincement d’un tabouret qu’on approche et comprit qu’il venait de l’amener à quelques centimètres du sien. Il s’installa derrière elle et étendit ses longues jambes, emprisonnant ses cuisses tremblantes entre les siennes. Il était si près qu’elle pouvait sentir son souffle sur sa nuque et, lorsque ses mains se posèrent sur ses reins, elle poussa un gémissement, à la fois surprise à cause de la fraîcheur du produit et impatiente.

De la pulpe des pouces, il remonta de sa colonne vertébrale à sa nuque par de délicats mouvements circulaires. Il s’attarda ensuite sur son crâne qu’il massa longuement par petites pressions. Aliana ignorait comment il réussissait ce prodige mais elle était de plus en plus détendue. Il redescendit vers ses épaules et, là, ses gestes se firent plus légers, plus tendres. 

Le souffle de Terry sur son cou s’accéléra et elle sentit les muscles de l’intérieur de ses cuisses se contracter, enserrant les siennes de façon plus intime. Il avança encore un peu, réduisant la distance entre eux et la protubérance qui se pressa contre elle ne laissa aucun doute quant à l’effet que lui faisait ce petit massage.

Aliana laissa échapper un petit rire avant de se mordre les lèvres.

[image: img2.png] Tu trouves ça drôle, hein, de m’en voir réduit à cette extrémité, murmura-t-il à son oreille. Je suis dans cet état depuis vendredi soir. Quatre jours, quatre-vingt-seize heures que je rêve de poser mes mains sur ton corps.

[image: img2.png] Tu oublies que tu l’as fait samedi, murmura-t-elle, troublée.

[image: img2.png] Samedi ? Tu m’as laissé dans un tel état de frustration et de colère…

[image: img2.png] De colère ? 

[image: img2.png] Oui, contre moi pour ne pas avoir fait preuve de patience, pour avoir posé mes lèvres là comme ça, fit-il en réitérant son acte.

[image: img2.png] Ce n’était pas la première fois, gémit-elle.

Ses mains parcouraient à présent le dos de sa patiente avec fièvre, passant de ses épaules à ses omoplates, glissant vers ses côtes, remontant vers sa nuque, s’égarant jusqu’au creux de ses reins. Elle se cambra, inconsciente de l’érotisme de son geste. Du bout des doigts, Terry effleura lentement ses flancs, ses index s’égarèrent vers ses seins, la faisant violemment sursauter.

[image: img2.png] Ne sois pas nerveuse, souffla-t-il, je ne te ferai aucun mal. 

Elle le crut sur parole. Elle décolla de la table, plaqua son dos contre le torse de Terry, et, posant sa tête au creux de son épaule, lui donna libre accès à sa poitrine dénudée. 

Il poussa un juron.

[image: img2.png] Tu me tues, lui reprocha-t-il avec tendresse. Je… tu me troubles tellement que mes mains en tremblent. J’ai l’impression d’être un adolescent à sa première sortie. 

[image: img2.png] J’ai peur, moi aussi, avoua-t-elle. J’ai vécu une histoire assez difficile il y a quelques années et…

[image: img2.png] Je ne pourrai jamais te faire souffrir, lui assura-t-il en posant ses lèvres sur son épaule. Jamais !

Sa bouche jouait sur la peau d’Aliana, s’attardant au creux de sa gorge. Il titilla de la pointe de la langue le lobe de son oreille, la faisant frémir de plus belle. 

[image: img2.png] Attends, la fit-il patienter tandis que les ongles de la jeune femme s’enfonçaient dans ses genoux. 

Il tendit le bras en arrière et se saisit du flacon de produit. Il en remit une noisette dans le creux de ses paumes et les apposa sur le ventre de la jeune femme qui se contracta violemment. Elle gémit longuement lorsque les mains immenses de Terry remontèrent le long de son buste et se saisirent de ses seins. Elle n’avait plus aucun contrôle sur ces derniers. Ils gonflaient, se tendaient sous les caresses que lui prodiguait l’homme attentif à ses moindres réactions. La crème glissait sur sa peau de façon sensuelle et ses tétons s’érigèrent tandis que son sexy kiné les titillait du bout des doigts. Ils étaient durs, sensibles et, lorsqu’il les pressa un peu plus, Aliana ne put retenir un cri de douleur, d’attente.

[image: img2.png] Je t’ai fait mal ? demanda-t-il en laissant retomber ses mains.

[image: img2.png] Non, au contraire, souffla-t-elle en lui prenant les poignets et les replaçant pour qu’il reprenne là où il s’était arrêté.

La bouche de Terry retrouva sa place sur la gorge de sa patiente, sur sa nuque, ses épaules. Il la mordillait, la léchait, lui suçait la peau, y posant ses marques sous forme de suçons plus ou moins prononcés. Ses mains n’étaient pas en reste, elles soupesaient les seins d’Aliana, les caressaient. Terry en agaçait les pointes de façon experte, les triturant avec plus ou moins de force. Puis ses doigts glissèrent sur son ventre, y formant de douces arabesques qui faillirent la rendre folle. Elle se cambra un peu plus, voulant qu’il la touche de façon plus intime. 

Et il le fit. Il détacha le bouton du pantalon d’Aliana avant d’en baisser la fermeture. Elle était trempée et à l’idée qu’il la toucherait bientôt à cet endroit, elle gémit de plus belle. Il s’insinua sous le léger tissu transparent et elle sentit la chair de poule prendre possession de son corps, son souffle devenir erratique. Elle avait l’impression que son cœur tentait de sortir de sa poitrine. 

Terry laissa échapper un léger rire tandis qu’Aliana se pressait contre lui. Il enfonça un index expert dans son intimité ruisselante et sourit lorsqu’elle haleta sous les sensations qui s’emparaient de son corps. Quand un deuxième puis un troisième doigt rejoignirent le premier, elle posa sa main sur la sienne, accompagnant ses mouvements. 

Elle tourna la tête vers lui, quêtant un baiser qu’il ne lui refusa pas. Sa langue caressa la sienne, son souffle se mêla au sien tandis que ses gestes devenaient plus frénétiques. Son pouce se posa à la jonction de ses cuisses, là où le centre de son désir était le plus intense, le plus insoutenable, et il se mit à bouger… 

Aliana avait une conscience accrue de ses muscles intimes qui enserraient les phalanges de Terry comme s’ils voulaient les garder prisonniers, de la cyprine qui inondait sa main, son string. Puis, un cri s’échappa de sa gorge lorsque la jouissance la saisit. Un cri guttural à la limite de la douleur qui s’étrangla bien vite dans un sanglot.

[image: img2.png] Oui, vas-y, murmura-t-il à son oreille. Prends tout le plaisir que tu peux recevoir. Ce moment n’est que pour toi. 

Les mots que Terry prononça eurent raison du peu de pudeur qu’elle possédait encore. Jamais aucun homme n’avait eu cette délicatesse, cette générosité. Elle donna un coup de reins, puis un autre avant de réaliser qu’elle chevauchait les doigts de son amant et lorsqu’un deuxième orgasme la saisit, elle se laissa aller contre son torse, le corps parcouru de longs frissons. 

Aliana était encore secouée de spasmes quand Terry remonta la fermeture de son jean. Avec douceur, il la fit pencher en avant, la tête posée au creux de ses bras et, avec beaucoup de tendresse, se mit à la masser, à dénouer ses muscles jusqu’à ce qu’elle soit complètement détendue.

La séance se termina de façon plus professionnelle, excepté le moment où Terry la gratifia d’un baiser étourdissant en la raccompagnant. Dans le subconscient d’Aliana, une alerte rouge s’allumait et clignotait par intermittence. Elle n’eut pas besoin de réfléchir devant cette mise en garde. Un danger la guettait, celui de voir son cœur se briser une nouvelle fois, et elle ne savait pas si elle voulait prendre le risque de souffrir à nouveau.

 

*

* *

 

Les jours suivants furent cauchemardesques pour Aliana. Son corps réclamait Terry comme un vampire l’aurait fait avec une poche d’hémoglobine tiède à souhait. Jamais elle ne s’était sentie aussi dépendante de ce désir obsessionnel qu’il faisait naître en elle au point que Diane l’avait convaincue de franchir une nouvelle étape. Elle trouvait que les massages étaient une belle façon de faire connaissance mais qu’il fallait à présent passer à la vitesse supérieure.

Aliana avait tourné et retourné ce problème dans sa tête. Terry lui plaisait, c’était un fait, et elle se sentait en sécurité avec lui. Elle savait aussi qu’il ne lui ferait aucun mal, aussi prit-elle une décision. En fonction du déroulement de son prochain rendez-vous, elle lui avouerait son passé et se donnerait à lui… s’il voulait encore d’elle.

Et c’est ainsi qu’Aliana se retrouva face à lui le vendredi soir. Terry était nerveux et, dès son arrivée, il l’entraîna vers la salle de soins. Il la prit par les hanches, la fit asseoir sur la table de massage et se coula entre ses cuisses.

[image: img2.png] Tu m’as manqué, gronda-t-il avant de plaquer sa bouche sur celle de la jeune femme. 

Il ne ressemblait plus en rien au professionnel de santé. C’était juste un homme en proie à un désir insoutenable et, le pire, c’est que sa passion alimentait celle d’Aliana. Elle entoura son cou de ses bras, glissant ses doigts dans sa nuque, le caressant, laissant ses mains courir le long de son torse, s’insinuer sous son tee-shirt. Il était bouillant… Du plat de la main, elle frôla son bas-ventre qui se pressait à sa rencontre.

[image: img2.png] Si tu savais à quel point je te désire, murmura-t-il.

[image: img2.png] Je te veux moi aussi, répondit-elle en s’allongeant, l’entraînant avec elle.

Terry se positionna au-dessus d’elle, en appui sur ses avant-bras pour ne pas l’écraser. Aliana voulait le sentir sur elle, en elle, que le corps de son amant se presse contre le sien de manière intime. Elle gémit et se tendit vers lui, quêtant ses caresses. 

Pourtant, Terry se reprit bien vite, descendit de la table de massage et passa une main nerveuse sur son crâne. Quant à Aliana, elle était dans un état de frustration intense. Ses seins étaient douloureux, son sexe pulsait spasmodiquement, son corps frémissait par une attente, qui elle le savait à présent, ne serait pas comblée. 

Honteuse, elle se releva à son tour et resta là, les bras ballants, ne sachant que dire ni que faire pour arranger la situation.

[image: img2.png] Je suis désolée. Je n’aurais jamais dû me jeter sur toi comme je l’ai fait. Je sais que c’est contraire à la déontologie pour un professionnel de fricoter avec une patiente et…

[image: img2.png] Arrête, Aliana, tu ne comprends pas ! rugit Terry. Tu comptes beaucoup pour moi et tu ne ressembles pas aux filles que je fréquente habituellement. Je veux faire les choses bien. Je ne veux pas me servir de ton corps et t’oublier dès le lendemain.

[image: img2.png] Alors, c’est parfait parce que je ne veux pas de ça non plus, lui avoua-t-elle, un peu rassurée.

[image: img2.png] Je veux faire ça dans les formes, poursuivit-il. T’inviter au restaurant, aller voir un film, faire un pique-nique au bord de la plage…

[image: img2.png] Avant de faire tous ces projets, le calma-t-elle, il faut d’abord que je te parle.

Terry se raidit mais acquiesça pourtant d’un signe de tête.

[image: img2.png] Je crois que je peux faire l’impasse sur ma séance de kiné, lui fit-elle, un léger sourire aux lèvres.

[image: img2.png] Je le pense aussi. Je ne pourrais pas poser la main sur toi sans vouloir aller plus loin… beaucoup plus loin, lui avoua-t-il en portant ses doigts à ses lèvres. 

Il la regarda avec une telle tendresse que son cœur s’affola.

[image: img2.png] Il y a un petit bar près d’ici, que dirais-tu si on allait y boire un verre ? lui proposa-t-il. Ainsi tu pourras me parler de ce qui t’ennuie.

Aliana acquiesça d’un signe de tête. Terry éteignit la chaîne hifi, les lumières et verrouilla la porte d’entrée. Main dans la main, ils atteignirent un petit café-sandwicherie qui se situait non loin du centre-ville. Seuls quelques couples étaient disséminés à travers l’établissement, perdus dans leur monde.

 Terry leur trouva une table un peu à l’écart et s’installa face à la jeune femme en entrelaçant ses doigts aux siens.

[image: img2.png] Bonjour, puis-je prendre votre commande ? demanda la serveuse, un sourire réservé aux lèvres, comme Aliana s’en serait douté, au seul bénéfice de Terry.

[image: img2.png] Un café noir, bien serré et un panini au bœuf, demanda-t-il sans lui faire l’aumône du moindre regard. Et toi, Aliana, que veux-tu prendre ?

[image: img2.png] Un soda orange et un sandwich du chef.

À peine furent-ils servis que Terry dévisagea Aliana avec douceur.

[image: img2.png] Dis-moi ce qui te chagrine ! la convia-t-il.

[image: img2.png] Ce n’est pas facile pour moi de me confier, avoua-t-elle. Mais j’ai comme l’impression que notre relation vient de prendre un nouveau tournant et tu mérites que je sois honnête avec toi.

[image: img2.png] Tu n’es pas obligée, Aliana. Nous pouvons prendre le temps de nous connaître un peu plus, si tu préfères.

[image: img2.png] Non, si je ne le fais pas aujourd’hui, je risque de tergiverser encore et encore. Et après, il sera peut-être trop tard.

[image: img2.png] Tu me fais peur… murmura-t-il, soucieux.

[image: img2.png] Crois-moi, il n’y a rien de bien glorieux… Il y a cinq ans, je venais d’entamer ma seconde année à l’université. Je suivais des études de lettres lorsque j’ai rencontré Kevin. Il... Comment t’expliquer ? Il était parfait. Le gendre idéal que tous parents recherchent pour leurs filles. Il était le major de sa promotion, s’habillait avec classe, ne buvait de l’alcool qu’avec parcimonie bref…

[image: img2.png] Il était irréprochable ! ironisa Terry, je crois avoir compris l’idée générale.

[image: img2.png] C’est surtout l’image qu’il donnait et cette dernière m’a plu à moi aussi. Et lorsqu’il m’a proposé de sortir avec lui en secret car il ne voulait pas que ses amis le taquinent au sujet de notre couple…

[image: img2.png] Tu as accepté, conclut Terry.

[image: img2.png] Oui. Les premières semaines tout se passait bien. Il m’emmenait au restaurant, au cinéma ou nous nous baladions dans des endroits isolés. 

[image: img2.png] Que s’est-il passé ?

[image: img2.png] Il a commencé à devenir plus insistant au fil des jours, me houspillant sans cesse pour que je lui offre ma virginité. Mais je n’étais pas prête, même si j’avais passé la date limite de consommation, comme il se faisait un plaisir de persifler à chacune de nos rencontres. Mais son empressement a viré au harcèlement et j’ai craqué. Je lui ai donné ce qu’il voulait. 

Le cœur d’Aliana se serra en se remémorant cette partie de son passé qu’elle avait occultée. Elle frotta ses mains l’une contre l’autre et son regard se fit absent.

[image: img2.png] Il avait fait les choses en grand, je ne peux pas dire le contraire. Une chambre d’hôtel, une bouteille de champagne, des toasts… Tout était prêt pour que nous passions une nuit mémorable. Je me rappelle même la couleur de ma robe, le tissu qui frôlait mes cuisses et… et cette peur qui me tenaillait à l’idée que j’allais offrir mon corps à un homme pour la première fois. Nous sommes rentrés dans la pièce et il m’a servi une coupe de Dom Pérignon, même ça je m’en souviens, tout en susurrant à mon oreille que j’allais me détendre. Et je peux te dire que ça a marché au-delà des mots, je suis devenue complètement déchaînée, arrachant mes vêtements tandis qu’il me parlait sans que ses mots ne parviennent jusqu’à mon cerveau. Ce n’est pas lui qui a pris ma virginité mais moi, qui me suis empalée sur lui dans un cri de victoire et je l’ai chevauché encore et encore… Toute la nuit, Terry, je l’ai supplié toute la nuit de me prendre, j’étais au-delà de la vulgarité, les mots que j’utilisais… ce n’était pas moi mais j’avais besoin de lui, besoin de son sexe en moi. Je ne me suis endormie qu’au petit matin, ivre de luxure. Le réveil a été plus que douloureux. Je ne me rappelais de rien, je souffrais à mon entrejambe et le sang et les souillures sur les draps me firent prendre conscience que je n’étais plus vierge. 

[image: img2.png] Je ne sais que répondre ! Comment un simple verre d’alcool a pu te rendre à ce point désinhibée. 

[image: img2.png] Parce qu’il n’y avait pas que du champagne dans la coupe. Kevin m’avait droguée mais ça, je ne l’ai su que bien plus tard. 

[image: img2.png] Le salaud ! Que s’est-il passé ensuite ?

[image: img2.png] Je me sentais mal, aussi bien moralement que physiquement. Mon… mon intimité était douloureuse, j’avais une forte migraine, des nausées. Je suis restée dans la chambre d’hôtel jusqu’au lendemain sans savoir que pendant ce temps-là, Kevin détruisait ma réputation…

Elle prit une bouchée de son sandwich qu’elle mâcha longuement. Terry la regarda, impassible, et, sans un mot, se mit à manger à son tour, attendant la suite de l’histoire d’Aliana qui, il s’en doutait, n’en était qu’à son début. Au bout d’un moment, Aliana avala d’un trait son soda et fixa Terry. 

[image: img2.png] Je suis rentrée chez moi le lendemain. Mon père n’était pas à son travail. À mon arrivée, il était là, assis droit comme un I, sur le fauteuil de son bureau. Ma mère était allongée dans le divan, une compresse rafraîchissant sa nuque. Sans un mot, il a appuyé sur la touche de la télécommande et là… 

Aliana déglutit péniblement.

[image: img2.png] … Kevin avait enregistré nos ébats. En visionnant les images, j’ai cru voir un mauvais porno. Sur l’écran, Kevin tentait de me repousser et me conseillait d’attendre, que ce n’était pas le bon moment. Et moi, je le suppliais, je gémissais qu’il devait me prendre. Oh mon Dieu ! Jamais je n’aurais pu penser un jour pouvoir faire preuve d’autant de vulgarité. Les « baise-moi », « enfonce-moi ta queue », « putain, j’adore te voir bander » et la façon dont je l’ai « violé »… Mes seins étaient posés au creux de mes mains et je me caressais, me pinçais les tétons. C’est moi qui les ai approchés de sa bouche tandis que je me laissais tomber sur son érection. Et les cris que je poussais, les gémissements de plaisir qui sortaient de ma bouche, même maintenant, ça me rend malade rien que d’y penser.

[image: img2.png] Mais comment ont-ils eu la vidéo ?

[image: img2.png] Kevin ! C’est lui qui est allé trouver mes parents en leur disant qu’il était amoureux de Sélina, ma sœur cadette mais que mon comportement l’avait tellement choqué qu’il s’était senti obligé de venir leur en parler. Il leur a dit que c’était moi qui avais arrangé le rendez-vous parce que j’étais jalouse de l’attention qu’il portait à Sélina. Que je l’avais tellement excité que son sens de la retenue lui avait fait défaut, qu’il n’était qu’un homme, avec ses faiblesses et qu’il avait succombé à l’appel de la chair. Pour finir, il leur a avoué que j’étais une exhibitionniste et que j’étais tellement délurée que j’avais voulu immortaliser nos ébats afin de faire souffrir ma sœur. 

[image: img2.png] Ils n’ont pas pu croire ça ? 

[image: img2.png] Avec la vidéo ? Si toi aussi tu l’avais regardée, tu n’aurais jamais cru voir une pucelle se faisant déflorer la première fois. On aurait dit une star du porno se tapant un jeune homme bien sous tous rapports. Mais il y a pire… Alors que Kevin voulait soi-disant protéger Sélina de cette cruelle déception, la sextape a été mise en ligne et le lien envoyé à ma sœur depuis mon propre portable.

[image: img2.png] Là encore, je présume que c’est lui le responsable ! 

[image: img2.png] Qui d’autre ? Je suis restée là, debout devant mon père sans prononcer un mot. Qu’aurais-je bien pu dire ? Finalement, mes parents ont décidé qu’il ne leur restait qu’une chose à faire. Ils m’ont jetée dehors, et mon père a réussi à faire retirer la vidéo pour éviter à Sélina de souffrir. Le lendemain, je suis allée chez Kevin pour avoir des explications. Une fête y était organisée. Ses amis et lui commentaient la vidéo en riant : fesses un peu flasques, un ventre légèrement proéminent, des seins un peu trop petits. Je me suis avancée et j’ai demandé à lui parler. Je te fais grâce de toutes les insultes et de tous les quolibets auxquels j’ai eu droit sur mon passage. À ma question « Pourquoi ? », il m’a juste répondu « Tu es trop sérieuse, faut apprendre à te lâcher un peu. Ce n’était pas bon notre petit cinq à sept érotique, si tu veux j’ai encore des petites pilules, ça te permettra de te laisser aller… tu es si bonne quand tu te donnes à fond ! ». Le lendemain, je quittais la ville et j’arrivais ici sans connaître personne. Il fallait que je commence une nouvelle vie.

[image: img2.png] Et tu n’as plus eu de nouvelles de tes parents ? demanda-t-il en lui caressant doucement la main.

[image: img2.png] Si, je leur ai envoyé une lettre quelques mois plus tard où je leur racontais toute la vérité. J’ai reçu en retour un courrier assez bref, signalant que Sélina et Kevin étaient fiancés et que je devais à présent tourner la page comme eux l’avaient fait et que, pour le bien de tous, il valait mieux que je reste à l’écart de leurs vies.

Terry était bouleversé mais il connaissait assez de gars dans le genre de ce Kevin pour savoir que, malheureusement, ce qu’il avait fait était de plus en plus fréquent. 

[image: img2.png] Je suis heureux que tu m’en aies parlé, avoua-t-il. Mais ça ne change absolument rien pour moi. Je te désire, Aliana, je ne vais pas te mentir, je ne pense qu’à ça depuis notre rencontre mais je ne suis pas Kevin, si tu veux attendre…

[image: img2.png] Non, souffla-t-elle. Je… moi aussi j’ai envie de toi mais sache que depuis Kevin il n’y a eu personne. Je… je n’arrive plus à faire confiance à qui que ce soit !

[image: img2.png] Je ne te ferai aucun mal, Aliana… je ne ferai jamais rien qui puisse te faire souffrir.

Aliana lut dans son regard qu’elle pouvait lui faire confiance. Elle se leva et lui tendit la main. Terry sourit et se dressa de toute sa hauteur. Il sortit son portefeuille, déposa quelques billets sur la table et noua ses doigts au sien.

[image: img2.png] Chez toi ou chez moi ? murmura-t-il à son oreille.

[image: img2.png] Chez toi !

 

*

* *

 

Aliana avait le cœur qui battait à tout rompre. Installée dans la voiture de Terry, elle se demandait si elle avait pris la bonne décision, si elle pourrait éprouver du désir pour lui sans être sous désinhibiteur.

[image: img2.png] Ne t’inquiète pas, la rassura-t-il. On ira à ton rythme. Je ne te forcerai à rien, je te le promets.

Lorsqu’ils arrivèrent, elle avait le ventre noué, pourtant, elle savait qu’il n’irait pas contre sa volonté.

[image: img2.png] Assieds-toi ici, lui proposa-t-il en déposant ses clés sur un meuble. Je crois que ce qu’il te faut, c’est un massage pour te détendre. Ne bouge pas, je reviens te chercher dans quelques minutes. Tu peux mettre un peu de musique, si tu veux. 

[image: img2.png] Comment faire pour arriver à la chaîne hifi si je n’ai pas le droit de bouger ? le taquina-t-elle en remarquant qu’il était aussi stressé qu’elle.

Il l’observa, incrédule, puis un sourire illumina son visage. 

[image: img2.png] Désolé, je veux tellement que tout soit parfait que j’en dis des conneries.

[image: img2.png] Je ne veux pas que tout soit « parfait », le corrigea-t-elle. Je souhaite juste que tout se passe bien entre nous. 

[image: img2.png] N’aie aucune crainte, je ferai tout pour te satisfaire.

Il effleura ses lèvres d’un doux baiser et disparut dans les méandres de sa demeure. Aliana se leva et se dirigea vers un meuble immense où se trouvait la sono. Il y avait des dizaines d’albums de toutes sortes – reggae, jazz, hard rock, métal. De toute évidence, Terry avait des goûts éclectiques en matière de musique. Elle en dénicha un dont la pochette était de couleur pastel. Elle ne connaissait pas l’interprète. Elle ouvrit le boîtier et en sortit la photo d’une splendide rousse, au dos une simple dédicace. « Merci pour cette soirée inoubliable, Redhair ». 

La jeune femme ressentit une pointe de jalousie en lisant ces mots, pourtant, elle glissa le CD dans le lecteur. Aussitôt une musique poignante s’éleva des haut-parleurs et une voix sensuelle se répandit dans la maison. Aliana baissa un peu le son et se laissa porter par cette musique à la fois triste et passionnée. Elle n’entendit même pas Terry s’approcher et la prendre par la taille. Elle posa sa tête sur son épaule et ferma les yeux. Lorsque la chanson fut terminée, elle pivota dans ses bras. 

[image: img2.png] Je vois que tu as déniché cette petite perle, lui souffla-t-il à l’oreille. Il s’agit de l’album de Red, la femme d’un copain.

Tout en disant ces mots, il mordillait délicatement le lobe de son oreille, la faisant frissonner. 

[image: img2.png] Viens, suis-moi. 

Il l’accompagna jusqu’à sa chambre qui était plongée dans l’obscurité. Seules des bougies éclairaient les lieux, donnant à la pièce une ambiance feutrée, intime… Une douce odeur florale émanait de pots-pourris disséminés à travers la pièce.

[image: img2.png] Déshabille-toi et allonge-toi, lui ordonna-t-il d’une voix douce et rendue rauque par la passion qui s’emparait de lui.

Elle lui lança un regard de biche effrayée mais se détendit lorsqu’il se détourna. Avec fébrilité, elle déboutonna sa robe qu’elle laissa tomber sur le sol, s’approcha du lit qui lui tendait les bras et s’étendit sur le ventre. Elle n’avait pas retiré ses sous-vêtements, même si elle savait pertinemment qu’elle ne les garderait pas longtemps. 

Elle inspira profondément lorsque le matelas s’affaissa. Elle tourna la tête et observa Terry. Sa chemise était déboutonnée, lui donnant un aperçu sur son torse impressionnant. Son cœur se mit à battre plus vite lorsqu’elle réalisa qu’elle le voulait de toutes ses forces. 

[image: img2.png] Retire tes vêtements, toi aussi, murmura-t-elle. 

[image: img2.png] Tu es sûre de toi ?

Elle ne répondit pas, se contentant d’opiner d’un léger signe du menton. Il était magnifique, les flammes se reflétaient sur son corps, jouaient avec ses muscles. Elle poussa un hoquet lorsqu’il se retrouva entièrement nu et qu’il resta là, un moment, se délectant de la lueur appréciative et pleine de désir qu’il pouvait lire dans ses yeux. D’un geste souple, il s’installa à califourchon sur ses cuisses et son sexe se nicha derechef au creux de son être, comme s’il avait trouvé sa place. 

Il détacha son soutien-gorge et le fit glisser le long de ses épaules. Elle se souleva doucement pour qu’il lui retire et il en profita pour se saisir de ses seins. Elle poussa un long gémissement lorsque ses doigts trouvèrent ses tétons déjà tendus par l’attente. Il les fit rouler, puis malaxa sa poitrine avant de reprendre ses pincements sur ses petites perles rigides. Il abandonna son buste pour se consacrer à son dos, la massant avec tendresse, frôlant de ses pouces les côtés de ses globes compressés par le matelas. 

Lorsqu’il effleura ses fesses, elle se cambra, savourant la dureté de son pénis qui se pressait entre ses cuisses. Elle était prête à présent… elle sentait l’humidité oindre sa vulve, son corps trembler sous les caresses que lui prodiguait Terry. Ses seins étaient douloureux et appelaient à des attouchements plus francs, plus sensuels. 

[image: img2.png] Laisse-moi me retourner, je veux te toucher moi aussi.

Il se redressa, l’aida à se mettre sur le dos et en profita pour retirer avec lenteur le dessous qui protégeait son intimité. Aliana n’en pouvait plus et elle donna libre cours à son désir, parcourant le torse de Terry de doux baisers, caressant de la paume son ventre, son pubis… Elle évitait consciemment l’érection qui se dressait pour elle, qui cherchait, elle aussi, un contact plus rapproché avec ses doigts. 

Les mains de son masseur personnel pressaient à présent ses seins, leur faisant subir les tortures les plus délicates, les plus enflammées. N’y tenant plus, ce fut elle qui le supplia. Il l’observa attentivement, cherchant dans son regard la moindre hésitation. Il n’y vit qu’un désir comparable au sien, une passion qui embrasait ses pupilles. Il se protégea et, d’un geste fluide, plongea en elle avec délicatesse, se frayant un passage dans la chaleur de son corps. 

Aliana n’avait jamais rien connu de comparable et pour cause. Elle était consciente de chaque parcelle de son corps, de chaque baiser, de leurs souffles qui se mêlaient pour ne former qu’un. 

Terry plongeait et replongeait en elle, dosant ses mouvements. Parfois lents et langoureux, à d’autres moments, brusques et forts, ils précipitaient  Aliana dans un état d’excitation indicible et, lorsque la main de Terry se faufila entre leurs corps pour titiller le nœud où son plaisir se concentrait, elle explosa dans un cri de libération, le corps soulevé par les spasmes tandis qu’il la rejoignait dans l’extase.

 

*

* *

 

Aliana souriait en se dirigeant vers la place principale où se déroulait le marché nocturne hebdomadaire. Une semaine s’était écoulée depuis qu’elle s’était offerte corps et âme à Terry, et elle ne regrettait rien. Ils s’étaient vus presque tous les soirs mais aujourd’hui, elle serait seule, aussi avait-elle décidé d’acheter des produits frais en vue de leur repas du lendemain. Pour la première fois, c’est dans son petit appartement qu’ils passeraient la soirée et elle devait avouer qu’elle était un peu fébrile à l’idée de voir ce grand costaud dans son petit nid douillet.

Elle choisissait ses légumes lorsqu’elle entendit qu’on l’appelait. Elle releva la tête et sourit en voyant Joyce.

[image: img2.png] Eh, comment tu vas, la salua son amie. Ça fait un moment que je ne t’ai pas vue au cabinet, tout va bien ?

[image: img2.png] À merveille, ton collègue est absolument… divin, se mit à rire Aliana au grand étonnement de Joyce.

[image: img2.png] Mon… collègue ? hésita Joyce.

[image: img2.png] Oui, Terry, insista Aliana. Il a parfaitement pris les choses en main si l’on peut dire. Il a des doigts de fée.

[image: img2.png] Rien que ça ? murmura Joyce dont les yeux flamboyaient de colère.

[image: img2.png] Oh oui, soupira la jeune femme. En plus, il a été un amour de me donner des rendez-vous assez tard. 

[image: img2.png] À quelle heure venais-tu au cabinet ?

Aliana ne se rendait pas compte que son amie était furieuse.

[image: img2.png] Toujours après vingt heures et l’avantage, c’est que je n’étais plus en retard. 

[image: img2.png] Je suis curieuse, dit Joyce en serrant les mâchoires, raconte-moi un peu comment s’est passée votre première… rencontre.

[image: img2.png] C’était un vendredi soir, mon patron m’avait retenue un peu plus longtemps, bon enfin comme d’habitude et lorsque je suis arrivée au cabinet, tu étais déjà partie mais ton collègue, lui, était là. J’avoue avoir été un peu surprise en le voyant car, physiquement, il est plutôt impressionnant. 

[image: img2.png] Ça, je ne te le fais pas dire, grinça Joyce.

[image: img2.png] Tu me connais, moi et mon sens de la pudeur exacerbé. J’ai cru que j’allais partir en courant mais avant de changer d’avis, je me suis installée et je l’ai laissé faire son boulot.

[image: img2.png] Son boulot… bien sûr, susurra Joyce.

Joyce était dans un tel état de rage indescriptible qu’Aliana finit par prendre conscience de la colère de son amie.

[image: img2.png] Que se passe-t-il, Joyce ? Il y a un problème, tu me sembles un peu irritée.

[image: img2.png] Non, pourquoi le serais-je ? fulmina-t-elle avant de se reprendre. Au fait, que fais-tu, là, tout de suite ?

[image: img2.png] Tu veux dire à part mon marché ? se mit à rire Aliana. En fait, je devais voir Terry, mais il avait des patients à voir à domicile. Je… euh… nous sommes plus ou moins en couple.

Joyce inspira profondément, vouant aux gémonies Terry qui la mettait dans une situation pareille.

[image: img2.png] Alors voilà ce que tu vas faire, tu vas te changer, mettre ta plus belle robe et je passe te prendre chez toi dans une heure, lui ordonna Joyce. 

[image: img2.png] Je ne pense pas…

[image: img2.png] Mon frère organise une soirée chez lui et il m’a invitée à passer y faire un tour, la coupa Joyce devant son hésitation 

[image: img2.png] Je ne vois pas pourquoi il faut que je t’accompagne, répondit Aliana, un peu mal à l’aise.

Joyce soupira et regarda intensément Aliana. Elle aimait beaucoup son amie et n’admettait pas qu’on se moque d’elle impunément. 

[image: img2.png] Crois-moi, tu me remercieras. Peut-être pas tout de suite, mais plus tard, lorsque tu auras compris que j’ai fait ça pour ton bien.

Sur ces mots, elle tourna les talons, laissant Aliana qui l’observait, incrédule. Cette dernière fut prise d’un mauvais pressentiment et comprit alors que cette fête allait faire basculer sa vie une nouvelle fois.

 

*

* *

 

Aliana s’était habillée avec classe, avait posé un maquillage léger sur son visage et relevé ses cheveux en une torsade travaillée. Elle était déjà prête lorsque Joyce klaxonna en bas de son immeuble. Lorsqu’Aliana pénétra dans l’habitacle, pas un mot ne fut prononcé. Elle pouvait voir que son amie était tendue : ses mains étaient crispées sur le volant et un nerf battait à sa tempe. Et, lorsqu’elle prit le chemin de la plage, Aliana soupira ayant peur de comprendre.

[image: img2.png] Terry est ton frère, c’est ça ? demanda-t-elle enfin, tandis qu’elles remontaient l’allée qu’elle avait si souvent empruntée ces derniers jours. 

[image: img2.png] Oui ! 

[image: img2.png] Et visiblement, il n’est pas en soins à domicile, poursuivit-elle en avisant la musique qui résonnait jusque dans la rue, les voitures garées sur le parking privé, les rires et les cris qui retentissaient dans la nuit.

[image: img2.png] Non ! 

Joyce stationna en bordure du trottoir et descendit de son véhicule. Aliana la rejoignit et la vit essuyer ses mains sur sa robe. La jolie kiné glissa son bras sous celui de son amie et l’entraîna vers l’immense escalier qui menait à la villa. Plusieurs mastodontes impressionnants hélèrent la jeune femme pour la saluer. Elle leur répondit, les appelant chacun par leur prénom. Aliana la regarda, bouche bée, puis observa attentivement les colosses. Certains s’amusaient dans la piscine, d’autres buvaient de l’alcool, des femmes sur les genoux, mais tous avaient la même allure. Grands, costauds… Un visage familier passa devant eux et elle laissa échapper un cri de surprise.

[image: img2.png] Oh mon dieu, chuchota-t-elle. C’est le Dieu du Stade, celui de juin. Ce sont des rugbymen nationaux.

[image: img2.png] Eh oui, celui que tu viens de voir passer, c’est Farouk, répondit Joyce, pas impressionnée pour deux sous. 

Elles entrèrent dans la maison et aussitôt un serveur vint leur proposer une flûte de champagne. Elles se servirent et avancèrent de quelques pas lorsqu’Aliana se figea. À quelques pas d’elle se trouvait Terry, mais un Terry totalement différent de celui qu’elle connaissait. Il était vêtu d’un costume de grand couturier et riait haut et fort. Il tenait une coupe dans une main et l’autre entourait la taille d’une magnifique blonde qui caressait familièrement le revers de sa veste.

[image: img2.png] Je te le jure, des fesses toutes molles, se moquait-il. Au point qu’il lui faudrait une cinquantaine de séances pour muscler un peu tout ça et encore… 

Un des hommes lui répondit mais Aliana n’entendait pas. Elle était sous le choc et revivait son passé en direct. 

[image: img2.png] … Même ici, poursuivit-il en portant sa main à la hauteur de sa poitrine, tout est à refaire. Je n’ai jamais vu un corps aussi malmené… J’ai même une vidéo pour vous montrer les dégâts…

Aliana pâlit violemment. Elle n’osait pas y croire. Pas Terry, il ne pouvait pas être aussi insensible, aussi… Kevin.

La bimbo qui était collée à ce dernier lui murmura quelque chose à l’oreille qui le fit rire. Il se pencha vers elle et posa un baiser sur sa joue. Il relevait la tête lorsque son regard croisa celui, horrifié, d’Aliana. 

[image: img2.png] Surprise, petit frère ! siffla Joyce en se plaçant devant Aliana. 

[image: img2.png] Ce n’est pas ce que tu crois… que vous croyez, corrigea-t-il devant l’air furieux de sa sœur en se précipitant vers elles.

[image: img2.png] Aliana, permets-moi de te présenter officiellement Terry Brandford, mon frère. Terry était un rugbyman qui aurait pu finir professionnel si une blessure à l’épaule ne l’avait pas contraint et forcé à changer d’orientation. C’est pour cette raison qu’il a poursuivi ses études pour se former au métier de kiné sportif. Depuis quelques années, il est officiellement celui de notre équipe nationale que voilà.

[image: img2.png] Et le meilleur ! rugit l’un des joueurs en levant sa bière.

[image: img2.png] J’ignorais une petite chose à son sujet, persifla-t-elle. C’est qu’il profitait de notre relation fraternelle pour débaucher mes clientes alors que je lui laissais mon cabinet pour qu’il puisse profiter de mes équipements pour rééduquer son épaule ! 

[image: img2.png] On peut discuter à l’écart, demanda-t-il posément, même si la main qui tenait la flûte tremblait légèrement. 

[image: img2.png] Pourquoi ? Tu as d’autres choses à cacher ? murmura Aliana, blessée.

[image: img2.png] Aliana, je t’en prie, ce que tu as entendu…

[image: img2.png] Eh, c’est la fille avec laquelle tu baises en ce moment ? cria une voix avinée. Je comprends pourquoi tu ne t’es pas tapé de p…

[image: img2.png] Jack, la ferme ! hurla Terry en le coupant violemment.

Aliana en avait assez vu et assez entendu. Elle reposa calmement son verre sur la table et tourna les talons avec une incroyable dignité. Terry resta figé un moment avant d’entraîner sa sœur dans le bureau. Il se tourna vers elle ivre de rage.

[image: img2.png] J’espère que tu es fière de toi ? 

[image: img2.png] Aliana a assez souffert, elle ne mérite pas que tu joues avec ses sentiments, lui répondit-elle calmement. Je te connais, Terry. Je sais que dans quelques semaines, toi et l’équipe partirez pour la saison et que vous aurez des rencontres à l’étranger. Que va-t-il se passer pour Aliana ? Tu n’auras pas le temps de t’en occuper parce que tes journées se déroulent toujours de la même façon : tu soignes tes colosses. Puis il y a ça… 

Elle engloba la maison d’un grand geste de la main.

[image: img2.png] Tous vos après-matchs… les filles, l’alcool… ce n’est pas son monde ! La preuve, à notre arrivée, tu avais une fille pendue à ton bras. Comment crois-tu qu’elle puisse se sentir à présent, sachant que pendant que tu jouais la troisième mi-temps elle faisait les courses en vue de votre prochain rendez-vous ?

Terry serra les poings.

[image: img2.png] De quel droit t’es-tu mêlée de ma vie ? explosa-t-il soudain. Qui te dit que je n’étais pas sérieux ? Et si, pour la première fois de mon existence j’étais amoureux ? 

[image: img2.png] Oh Terry ! s’exclama Joyce en réalisant qu’elle avait peut-être fait une erreur. 

[image: img2.png] Ne t’est-il pas venu à l’esprit que justement je savais pertinemment qu’Aliana est différente, que c’est ça qui m’a plu chez elle et que j’attendais simplement le bon moment pour lui avouer la vérité.

[image: img2.png] Il n’y a jamais de bons moments pour ça, Terry. Tu lui as menti, tu m’as menti ! Tu n’es pas habilité à donner des soins dans MON cabinet et pourtant, c’est ce que tu as fait. Tu as mis l’intégrité de mon établissement en jeu, et la mienne par la même occasion. Je t’ai fait confiance, poursuivit-elle. Je t’ai laissé utiliser mon appareillage parce que tu ne voulais pas que l’équipe sache que leur kiné avait encore des problèmes à l’épaule. Et toi pendant ce temps, tu me plantes un couteau dans le dos… 

[image: img2.png] Je m’excuse, ok ? Je n’avais rien prémédité ! Je m’apprêtais à faire mes exercices de traction lorsque j’ai entendu la sonnette de la porte d’entrée que TU n’avais pas verrouillée. J’ai ouvert celle qui sépare le coin « attente » des salles de soins, mais avant d’avoir pu prononcer le moindre mot, Aliana s’est faufilée devant moi, s’est installée dans une des pièces et s’est déshabillée. Merde, je savais que je faisais une connerie mais j’ai remarqué la douleur sur son visage, le fait aussi qu’elle était mal à l’aise. Mais il y avait cette petite lueur d’intérêt qui ne m’a pas échappé et, pour la première fois, j’ai ressenti de la tendresse pour une femme. 

[image: img2.png] Terry…

[image: img2.png] Non, tu as voulu savoir alors écoute-moi jusqu’au bout. Je voyais bien qu’elle était embarrassée mais lorsque je la touchais… oh bon sang, je peux encore sentir ses frémissements, le grain de sa peau parsemée de chair de poule, les frissons qu’elle ne pouvait cacher et j’ai eu envie d’elle. Et au fil de nos rendez-vous, je l’ai écoutée, j’ai flirté, je voulais plus que ce qu’elle pouvait m’offrir et il y a une semaine nous avons sauté le pas. C’était magique et j’ai compris ce que c’était qu’aimer. Aimer vraiment ! Cette soirée, poursuivit-il à voix basse, c’était pour annoncer à l’entraîneur et aux joueurs de l’équipe que j’avais trouvé la femme de ma vie et demander au coach l’autorisation de l’emmener avec nous lors de nos déplacements. 

[image: img2.png] Et la blonde à ton bras ? 

[image: img2.png] C’est Valentine, la nouvelle diététicienne et l’épouse de Jordan, le numéro huit de l’équipe. Et, comme l’a hurlé Andrew, je n’ai pas touché aux prostituées ce soir ni à personne depuis ma rencontre avec Aliana. Et si tu avais regardé plus attentivement, tu aurais vu que plusieurs joueurs avaient amené leurs épouses.

[image: img2.png] Je ne sais pas quoi dire.

[image: img2.png] Il n’y a rien à dire, tu en as assez fait comme ça ! 

Il resta silencieux jusqu’à ce qu’on frappe à la porte et qu’elle s’entrouvre.

[image: img2.png] Je peux entrer ou dois-je amener le drapeau blanc ? se moqua Evan.

[image: img2.png] Qu’est-ce que tu veux ?

[image: img2.png] Juste te dire que Noa a proposé à la fille de la ramener. 

[image: img2.png] Elle a accepté ? demanda Terry en serrant les poings 

[image: img2.png] Oui !

Il fit un signe de tête et attendit le départ d’Evan pour se tourner vers sa sœur.

[image: img2.png] À présent, elle est avec le plus grand dragueur de l’équipe, la soirée ne pouvait pas être pire !

 

*

* *

 

[image: img2.png] Je n’ai aucune envie de parler, assena Aliana à son chauffeur dès qu’il ouvrit la bouche.

[image: img2.png] Ça tombe bien, la seule chose que je vous demande, c’est d’écouter. 

Aliana laissa échapper un grondement mais resta silencieuse tandis que Noa reprenait.

[image: img2.png] Terry est un mec bien !

[image: img2.png] Ben voyons ! ne put-elle s’empêcher de crier.

[image: img2.png] Eh ! Vous le connaissez depuis combien ? Un mois, deux ? Moi, je le côtoie depuis des années, alors contrairement à vous, je sais de quoi je parle ! Non seulement il est notre kiné, mais il est aussi un peu notre psy, notre médecin et, jamais, je dis bien jamais, il ne s’est déconcentré. Sauf ces derniers jours. Toute l’équipe a compris qu’il y avait une femme là-dessous et on espérait tous que cette dernière serait à la hauteur. 

[image: img2.png] Mais je ne le suis pas, dit-elle amèrement. Les fesses flasques, la poitrine peu musclée…

[image: img2.png] Quoi, s’écria-t-il, éberlué, vous êtes parfaite, vos nichons… euh vos seins sont parfaits. Terry vous a affirmé le contraire.

[image: img2.png] Bon sang, c’est à vous qu’il exposait mes défauts.

Noa réfléchit intensément et une lueur de compréhension s’alluma dans son regard.

[image: img2.png] Vous avez franchement cru que Terry pourrait parler de façon aussi peu cavalière d’une femme ? Je n’y crois pas ! bougonna-t-il. Il parlait du cas d’un joueur. Ce dernier, après avoir été grièvement blessé dans un accident de voiture, dû à une alcoolémie élevée, a perdu beaucoup de masse musculaire. Avec Valentine, la diététicienne, il discutait de son cas pour qu’ils puissent accorder leur traitement afin qu’un jour il ait la possibilité de revenir sur le terrain. Il voulait montrer au gars la vidéo afin de les sensibiliser tous aux dangers de l’alcool et de la drogue sur l’organisme.

[image: img2.png] Oh mon dieu ! gémit Aliana en portant la main à sa bouche.

[image: img2.png] Comme quoi les apparences peuvent être parfois trompeuses, lui répondit-il philosophiquement. 

[image: img2.png] Mais il m’a quand même menti ! lui rétorqua-t-elle.

[image: img2.png] Lui auriez-vous fait confiance s’il vous avait dit : « Eh poupée, je m’appelle Terry, je suis kiné sportif, je participe à tous les matchs au sein d’une équipe nationale. On ne pourra se voir qu’une fois de temps en temps parce que je suis sur les routes six mois par an, à moins que tu ne quittes ton emploi et que tu me suives. Ah oui, ne t’inquiète pas, si après les matchs on se retrouve entre potes, bien sûr comme ce sont des sportifs de haut niveau, il y a toujours des journalistes et, de ce fait, de nombreuses femmes, plus splendides les unes que les autres pour rehausser notre image de marque… » ? 

[image: img2.png] Non, avoua-t-elle. Je serais partie en courant sans même chercher à savoir qui il était vraiment. 

[image: img2.png] Alors vous comprenez pourquoi il n’a rien dit. Terry a choisi cette voie parce que pour lui le rugby c’est toute sa vie. Il espérait vraiment devenir un pro et lorsqu’il a compris que pour lui le terrain c’était fichu, il a mis toutes ses tripes dans ce boulot. C’était la seule solution pour rester au sein de l’équipe… conclut-il. Je crois que nous sommes arrivés. 

[image: img2.png] Aliana le remercia du bout des lèvres et descendit du véhicule. Elle avançait en direction de son immeuble lorsque Noa passa la tête par la portière et l’interpella.

[image: img2.png] Nous avons un match au stade Louis Blériot dans quinze jours, je laisserai un pass VIP à votre nom à la caisse principale. Vous aurez ainsi l’occasion de voir Terry dans son élément et vous le comprendrez peut-être un peu mieux.

 

*

* *

 

Aliana avait passé les jours suivants à réfléchir, à se demander ce qu’elle attendait de la vie, et si elle voulait que Terry en fasse partie. Le soir où Noa l’avait raccompagnée, Terry l’avait envahie de messages d’excuses plein de tendresse et plus d’une fois elle s’était retrouvée, le portable à la main, prête à lui pardonner avant de se morigéner. 

Pourtant, aujourd’hui, elle était là, dans un stade plein à craquer, le laissez-passer, que Noa avait déposé à son intention, serré dans son poing. Un guide l’emmena dans la tribune réservée aux personnes les plus influentes. Elle poussa un cri de surprise en voyant que plusieurs femmes étaient là, portant les couleurs de leurs hommes et qu’elles formaient visiblement un groupe uni. L’une d’elles la vit un peu perdue et s’approcha en souriant.

[image: img2.png] Tu dois être Aliana, c’est ça ? lui demanda-t-elle avec gentillesse. Moi c’est Maya, la femme de Noa. Je suis contente que tu sois venue. Voici Clara, Sonia, Amy, Venus, Sondra et Valentine, nous sommes les « officielles », les épouses si tu préfères. Sur la rangée du milieu, ce sont les groupies, celles qui ont obtenu un pass en échange de certaines faveurs mais ça, c’est une autre histoire. 

[image: img2.png] Et moi dans tout ça je me situe où ? interrogea Aliana d’une voix douce. 

[image: img2.png] Si tu es ici, lui répondit Valentine, c’est que tu as décidé de donner une chance à Terry et comme il est fou de toi, ta place est parmi nous. 

Une bouffée de gratitude envahit Aliana. Depuis l’incident avec Kevin, elle avait protégé son cœur d’une armure qui dès sa rencontre avec Terry s’était fissurée.

[image: img2.png] Assieds-toi à mes côtés, tu connais les règles ? demanda Maya

[image: img2.png] Non pas vraiment, reconnut-elle 

[image: img2.png] Alors les filles et moi allons t’expliquer. 

Elle les écouta parler entre elles, rire, chahuter tandis qu’elle-même observait autour d’elle, ébahie, et bientôt le match commença. Pourtant, elle n’était focalisée que sur Terry. Terry qui était dans le staff avec les entraîneurs, le médecin… Terry qui avait la tête plongée au creux de ses mains et qui semblait totalement absent. 

[image: img2.png] Il est dans cet état depuis quinze jours. Même les pitreries des gars ne réussissent pas à lui remonter le moral, la renseigna Valentine. Attends, j’ai une idée.

Elle sortit son portable et se pencha vers Aliana pour qu’elle puisse lire ce qu’elle y notait : « Eh beau gosse, mate un peu la tribune ». Avant de l’envoyer, elle jeta un coup d’œil à Aliana qui donna son accord d’un simple haussement des épaules. Elle vit Terry sortir le portable de sa poche, le manipuler avant de secouer la tête. Il jeta un bref coup d’œil et retourna dans la contemplation du sol.

[image: img2.png] Bon ok, aux grands maux les grands remèdes, maugréa Valentine. Les filles, prêtes à lancer votre cri de guerre ? 

Elles se levèrent toutes en même temps et hissèrent Aliana sur un siège.

[image: img2.png] Mais qu’est-ce que vous faites ? murmura-t-elle, gênée, tandis que la caméra s’arrêtait sur elle. 

Elles ne répondirent pas mais lancèrent un « TERRY » si tonitruant que ce dernier se leva d’un bond et fixa son attention sur la tribune. 

Son regard se braqua soudain sur Aliana qui avait les larmes aux yeux et le cœur si gonflé de joie qu’à son tour elle se mit à hurler le nom de son amant sous les sifflets et les applaudissements des personnes présentes dans le public. 

Elle ne sut pas comment le match se déroula. La seule chose dont elle était sûre, c’est que sa présence avait réveillé Terry. Il n’était peut-être pas sur le terrain mais il se démenait pour son équipe, massant les joueurs lors de la mi-temps, participant à l’échauffement de ceux restés sur le banc de touche. Pourtant, malgré tout, il ne manquait pas de lui lancer des regards enfiévrés qui la laissaient les jambes tremblantes. 

[image: img2.png] Eh, Ali, ça ne te dérange pas qu’on t’appelle comme ça ? 

[image: img2.png] Non, bien sûr.

[image: img2.png] Le match est fini !

[image: img2.png] Que… quoi ? balbutia-t-elle. Et qui a gagné ? 

Un éclat de rire général secoua les jeunes femmes et elles entraînèrent Aliana dans leur sillage.

[image: img2.png] Allez, viens ! Nous allons aux « flots bleus », c’est un restaurant à quelques kilomètres, les hommes nous rejoindront là-bas après les photos, les journalistes et tout le tintouin… Et pour info, c’est nous qui avons gagné !

Un nouveau déferlement de rire, qui gagna Aliana retentit à nouveau et c’est dans cette atmosphère de joie et de détente qu’elles rejoignirent le restaurant. Une salle leur était réservée et il ne fallut que quelques minutes pour que le champagne coule à flots.

Aliana sourit en sortant des sanitaires. Elle avait hâte de retrouver Terry. Toute à ses pensées, elle bouscula un homme qui la retint par le bras.

[image: img2.png] Excusez-moi, murmura-t-elle.

[image: img2.png] Mais tiens, tiens, qui avons-nous là ? fit une voix moqueuse. Aliana Mory en personne. Comment va ma chère belle-sœur ?

Le sang se glaça dans les veines de la jeune femme.

[image: img2.png] Je n’ai rien à te dire, laisse-moi !

[image: img2.png] Tttt ! Voyons, que fais-tu ici dans ce restaurant chic ? 

[image: img2.png] Rien qui te concerne !

Elle tenta de le contourner mais il la rattrapa par le bras.

[image: img2.png] Eh, les gars, appela-t-il. Je vous ai déjà parlé d’Aliana. Figurez-vous que…

[image: img2.png] Figurez-vous que quoi ? 

Noa, qu’Aliana n’avait pas vu arriver, se tenait à ses côtés. Kevin se troubla légèrement, surtout que Noa était assez impressionnant avec son œil au beurre noir et sa pommette éclatée, petites blessures récoltées lors du match. Kevin le reconnut et se mit à balbutier…

[image: img2.png] Vous… vous êtes Noah Sheivier, j’étais au match et…

[image: img2.png] Ne vous avisez plus jamais de vous attaquer à l’une de nos femmes ! martela Noa tandis que Jordan, Andrew et Evan se postaient à ses côtés. 

[image: img2.png] Une de vos femmes, se gaussa Kevin. J’ignorais que des hommes tels que vous cherchiez vos plaisirs dans les bas-fonds de la…

Il ne put finir sa phrase qu’un poing le cueillit au menton. Celui de Terry, visiblement ivre de rage. Il s’apprêtait à donner un nouveau coup lorsque Noa le saisit par l’épaule. 

[image: img2.png] Du calme, mec ! Il a son compte ! Eh, les gars, cria-t-il à l’intention des amis de Kevin qui les observaient, estomaqués. Faites gaffe à votre ami, sa grande langue pourrait lui causer bien des ennuis. 

Puis s’abaissant près de ce dernier.

[image: img2.png] Si tu as le malheur de parler d’Aliana, de la blesser ou même seulement de penser à elle, nous ferons de ta vie un enfer. Elle est la femme de notre pote, elle fait partie de l’équipe. Crois-moi, tu ignores à qui tu as affaire. Un mot placé dans les oreilles de journalistes un peu trop zélés et tu peux déménager à Tombouctou. Et même là ce sera encore trop près. Me suis-je bien fait comprendre ?

Kevin hocha rapidement la tête et se releva rapidement

[image: img2.png] Ex… Excusez-moi, mademoiselle, je vous ai pris pour quelqu’un d’autre.

[image: img2.png] Voilà, c’est ça, murmura Noa en souriant. Tu vois que tu n’es pas si bête.

 

*

* *

 

L’incident fut vite oublié et Aliana passa une excellente soirée. Lorsqu’il fut l’heure du retour, c’est tout naturellement qu’elle grimpa dans la voiture de Terry. Ce dernier caressait nonchalamment sa cuisse tout en conduisant. 

[image: img2.png] Tu m’as pardonné ? lui demanda-t-il soudain. 

[image: img2.png] Tu as de la chance d’avoir des amis comme Noa. Il a été très persuasif et de te voir t’occuper de tes équipiers sur le terrain m’a fait comprendre qu’il avait raison. Le rugby est toute ta vie.

[image: img2.png] Non, ma vie ne sera pas complète si tu n’en fais pas partie. Aliana je… je sais que l’endroit est mal choisi.

Elle ne le laissa pas poursuivre. 

[image: img2.png] J’ai démissionné, souffla-t-elle. Je n’en pouvais plus de mon patron et… j’ai envie d’écrire un roman… sur l’équipe. J’ai un peu d’économies et j’ai pensé que, peut-être, je pourrais vous suivre, enfin si tu veux…

Terry gara son véhicule sur le bas-côté et la saisit dans ses bras. Il repoussa son siège au maximum et l’installa à califourchon sur ses genoux. Sa bouche se plaqua sur la sienne avide. 

[image: img2.png] Ne me laisse plus, plus jamais… murmura-t-il en la dévorant.

Ses mains parcoururent son buste avec fièvre. Elle ne répondit pas, se contentant de laisser parler son corps encore et encore et lorsqu’il s’enfonça en elle, elle poussa un cri de joie, un cri d’extase. Elle était une femme pleine et entière et lorsque l’orgasme la saisit, libérateur, elle éclata d’un rire empli de bonheur. 

[image: img2.png] Ouah, c’était… murmura Terry, comblé.

[image: img2.png] Un essai transformé ? le taquina-t-elle 

Ils s’esclaffèrent de concert. Une nouvelle vie commençait, pleine de promesses…
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